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le crois, et je vis comme si je ne croyais pas. ou comme

si iecrovAis un Évangile contraire au vôtrr. Ne méjugez

pas ô mon Dieu ! sur cette opposition perpétuelle que

le mets entre vos maximes et ma conduite. Je crois, mais

inspirez-moi le courage et la force de pratiquer ce que

je crois. A vous, Seigneur, en reviendra toute la gloire.

CREpO.

Je crois en un seul olfeiifte Père tout-puissant. Créa-

teur de l'univers ; en noWe^Seigneur Jésus-Christ son

Fils unique, parniitemen\>VnbIable A lui. saint, puissant,

éternel, Dieu comme lui. ïe.crois que ce Fils adorable

s'est fait homme pour IWiSiJr de nous ;
qu'il a souffert,

qui! est mort, qu'il est; /e|j[uscité. qu'il est monté au

ciel, qu'il en descendra poutjuger les hommes, et qu'en-

suite il continuera un rèene Jternellement heureux.

Je crois au Saint-EspnUOieu comme le Père et le

Fils, procédant de l'ua'etKJe l'autre, et partageant la

môme gloire avec eux ; sdsrce de vie, auteur de la sancti-

fication d^*s hommes, et îaMumière des prophètes. Je

crois une Église sainte, talholique, apostolique, un bap-

tême institué pour la rénîtesion des péchés ; et, plein de

contiiince en la miséric6fdê*de mon Dieu, j'attends la

résurrection des morts et la vie éternelle. Ainsi soil-il.

OFfi'fSftTOIRE.

Père infiniment saint. Dieu tout-puissant et éternel,

quelque indigne que je sois^k paraître devant vous, j'ose

voas présenter cette ho^ç jiÂr les mains du prêtre avec

l'intention qu'a eue J.-C, mon Sauveur, lorsqu'il a insti-

tué ce sacrifice, et qu'il a encore au moment où il s'im-

mole ici pour moi.

Je vousloîTre pour reconnaître votre souverain domaine

sur moi et sur toutes les créatures ;
je vous l'offre pour

l'expiation de mes péchés, et en actions de grAces de tous

les bienfaits dont vous m'avez comblé. Je vous l'offre

enfin, mon Dieu, cet auguste sacrifice, afin d obtenir de

votre infinie bonté pour moi, pour mes parents, pour mes
bienfaiteurs, mes amis et mes ennemis, ces grâces pré-

cieuses du s.ilut qui ne peuvent nous être accordées qu'en

vue des mtrites de celui qui est le juste par excellente,

et qui s'est fait victime de propitiation pour tous.


